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Libéré au mois de janvier dernier, 
Bart est d’abord allé te fixer à Viei
lle, dans le comté de Kern, sous le 
nom de Moore. Mais il a disparu 
ve s 1 ■ mois de juin et, depuis lors, 
les p lages de dilligences jar un 
seul homme ont ncommencé de 
p us b lie dans toute la région.

Montréal, 30 — Un homme du 
nom de Pitmaun, dont le cerveau 
était passablement chargé par les 
vapeurs du vin, cheminait sur la 
rue St Jacques suivi pas à pas par 
un individu à mine suspecte. A un 
moment donné l'etranger s'avança 
veis Pitmann et lui dit qu'il était 
agent de police et quM le faisait 
prisonnier. Notre homme trop gris 
pour demander des explications ?e 
laissa conduire sans opposer de ré
sistance, chf-z un hôtelier du carré 
Chaboillez, nomme Richardson. 
Lé ranger demanda une chambre, 
disant à i hôtelier que son compa
gnon était un de ses frerts. il des
cendit peu de temps après, avei tis
sant Mme Hicharnson qu’il revien
drait chercher son fière à 7 heures 
du soir. En sortant de l’bôiel il se 
ht conduire par un charretier dans 
un hôtel de ia rue Craig et subsé
quemment dans une autre buvette 
au coin des rues St Laurent et On
tario où il fit changer un billet de 
dix piastres. En payant le charre
tier il recommanda bien à ce der
nier de ne pas donner d’informa 
lions sua les lieux où il l’avait con
duit Celte recommandation éveilla 
les soupçons de l’automédon qui 
s’empressa d’en faire part à M. Ri
chardson. Ce.ui-ci n’eut rien de 
plus pressé que d’aller éveiller Pit- 
uiann qui constaiait avec douleur 
la disparition de son argent. Ou 
porta plainte au sergent Charbon- 
ueau qui aidé du constable Burns 
ne tarda pas à mettre la main sur 
l’individu en question qui a déclaré 
se nommer Francis Philipps et 
venir d s Etats-Unis. Traduit, ce 
matin, devant le magistrat de police 
il a plaidé non coupable. Son pro
cès est fixé à meiciedi prochain.
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lieu à l’école Blair, mercredi, et 
seule la présence d’esprit de corps 
d>s institutrices a emj.0 hé une 
giande perte de vie. Une defi-cluo- 
silé étant survenue dans l’appareil 
de chauffage à vapeur, joint à celui 
de lu vapeur qui s’échappait, effraya 
lea enfants jjüi, craignant une ex
plosion, se précipitèrent vers la 
porte. Mlle Bettma Krebbs, l’insti- 
tutr.ee, y arriva la première et em
pêcha le sauve-qui peut.

A peine l’ordre était-il rétabli 
qu’on entendit un nouveau bruit 
dans les tuyaux et, avant que 
Mlle Krebb> pût atteindre la porte, 
les enfants s’etaient précipités dans 
le corridor, foulant aux pieds la 
fidèle institutrice et lui infligeant 
de série us s blessures.

L’emoi se communiqua à la salie 
No. 10 sous le contrôle du Mlle 
Clara Stickle, où les mêmes scènes 
se reproduisirent. Il en fut de 
même dans la talle No. 14, sous le 
contrôle de Mlle Mary V. Miller.

Le gardien fit alors son appari
tion et, tout en brusquant les en
fants, parvint à 1-s empêcher de 
s’écraser les uns les autres. Une 
é eve de la salle No. 5 cria u Au 
feu,” et les enf nits se précipitèieut 
vers les issues. Avec beaucoup de 
présence d’esprit, Mlle Cullen, l’ms- 
iitutrice, ramena le calme et réta 
h it l’ordre. Deux des institutrices, 
M les M lier et K:ebb , sont griève
ment blessées. Sept élèves 
aussi été b essées. La panique avait 
attiré en peu de ternes a l’école 
nombre de pa-mU anxieux qui re
cherchaient leurs enfants.

O. B. IT. Co.Plus de 1000 Manteaux, Dolmans, Jaquettes et Pardessus 
pour Dames et Enfants seront réellement sacrifiés durant ce 
mois.
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K. Ackroy l, cé ..énagé au No. 134, rue

Uue promit attontio i est accordée aux 
or-Ires r rue par la mal e.
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avec de# passager# et du fret. .-r-. '

1.1 moins evû.euse et la Meule ligua par 
eau j s.pi à Montréal, sautant le# rapide# 
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ira du Quai
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Il sera h» uread'rm reci voir #«•# am a e
le publ c en gôu

VALE K TOTALE DES LOTS
Visiteur# toujours bi- nven a I

Sa Lfaction garantie !
Prix modéré*

Ne craint pas la concurrence
15 O, (MML ?î (tLinz, Autriche, 30—Les é,oui 

Schiffer, très tendrement unis, mais 
pauvres, avaient couç 
thiavélique pour s’emparer 
fortune d’une orpheline, leur cou
sine, Mina Wiser, plu si urs fois 
mil îonnaire. SchidlV-ri avant en
voyé sa femme en Amérique, l’a 
fait pass r pour morte. H a ensuite 
épousé Miiu, qu il a fait 
n r, lentement, après lui avoir fait 
faire un testament en sa faveur ; 
à ia mort de Mina, il devait venir 
rejoindre sa première f mine en 
Amérique et partager l’heritage 
avec eue. Mais, 
avec Mina, Sch 
s conde femme ; il n’a plus eu le 
courage de lui verser le poison qui 
devait ia faire mourir. La prennes 
femme s’impatientant du retard est 
retournée a Linz sur ces entre
faites, et, poussée par la jalousie, 
elle a déclaré son mari, qui a été 
condamné aux travaux forcés pour 
tentât, ve d’assassinat et bigamie.

Le Herald assure que Mme Schef
fer No. 1 est revenue à New York, 
sous un nom d'emprunt, par le 
paquebot de la Compagnie Générale 
Transatlantique La Champaynt ; un 
entreprenant reporter est aile au- 
devant d’elle et a fini par la décou-

UN BEL A'; (INTIMENT DK

Cannes a l'anneau d'Orirtieo du «me h à Dr. avilie et re 
cenliii#.

U> obi-nu*de l’agent, M, K. King, 
rue hps.-ks ou A l or I du oaltwu. Toute* 
i "format:» s r çuea au bureau d-i l'eu ni 
Quai de la Heine. * ’

Oroi Lot : Un Immeuble de $6,000. U0.i un pian ma- NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA NOMENCLATURE DBS LOTS :

1 Immeuble de....... $6,000.(M) $5 o<
do ....... Z. 000.01) 2,01

2 Immeuble# de..... 1.000,00 l,«H
< do ----- 500.00 2,000 00

to do ....... aoo oo :i,ooo oo
30 Ameubleraeot#.... 200 00 6,000.00

100 00 6,000.00 
50.00 10 000.00

I‘as de pro lits pour loi In term'd Aire*.

Je rule dés lors vendre cee canne# 
tr... I.A, p,i, #7 110 ei «udeeea»,

I><*9 en Argem Solide $6 oenli.

Hf En Olios kt bn Détail.-*,

—$8 Une Mldese—

HOTEL CANADIEN n W. KHEHHhRD, Ja
Gérant.
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magnifique magasin

tapisseries, pkinturks. huiles

V K UNI.S, ETC.. ETC.

4 Ci-u'-va.nt occupé Par G. Latrimou.i.lr f»t ewa, 1 mai 1688
empoison-

00 MontreCe magn fique hôtel vient d'ê re acheté 
per M. Join Johnson, ex-p.opilétaire du 
“ Royal Exchange.'1

Les repas sont 8orvia à toute heure, à la 
carte, système erropéen, et nous laeurinten- 
dence d un cuisinier français de première 
classe.

Vins, c'nret, eaiterne. champagne et li
queurs de première qualité.

Cet éiablia»ement vient d'être meublé à 
neuf, les charabie# sont 8[ alienees e' des 
mieux aérée#, faisant face au par *• Eajor’#

L'ent 6e privée e*t sur l’avenue McKenzie 
et l'entrés vônérale du res'au ant aux Nos. 
630 .t 538 sur la rue 'nssex.

JOHN JOHNSTON, Propriétaire

ntres d or
New-York, 30—Le procès de Sa

rah Jane Wheeling, po.irsu-vie 
pour avi ir empoisonne sa fille Ber
lin, âgée de neuf ans, vient de se 
terminer devant la cour d’assises de 
Ph’ladelphn, par un verdict de cul
pabilité.

On n’a 
la femme 
trice de Sarah Robinson, l’empoi
sonneuse de Somerville. Elle a été 
»nètée l’été dernier sous la triple 
accusation d’avoir empoisonné, d'a
boi d son mari, John Whiteiing, 
âgé de tiente huit ans et mort le 20 
mars deunler ; puis sa fille Lerih i, 
morte le 24 avril, et enfin son fils, 
un enfant de drux ans, mort le 26 
mai. Comme l’empoisonneuse de 
Somerville, cel e de Philadelphie 
avait fait assurer ses victimes et 
c’est pour toucher le montant des 
assurances qu elle les a empoison-

-tre# d’ergent 
Hcr» ice# de toilette 6.00
le le «nient . . i

10,000.00 
000.00

•so.ooe.uoJe viens d’ach- ter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus basque les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré to îles les affaires de 
son département de la Tapisserie.

a. McMillan

VIN A l CUES

CO. T DU BILLET, apres son mariage 
ffer s’est épris de sa • MO

Il e*; offert #u jorteur de lont num ro 
gign lit d lui payer en esiscoH le montant 
de $on lui, moins une com un s ion du > ix 
pourcent.

Le# noms <|, 8 gagnant# ne ‘on pas 
é la publiât?, à m -un, d’une aulori

peut être pas oublié que 
Whiteiing est une imita

it v rés VINIIGRERIE DE KINGSTON.
-A.. HAAZ 5c CXffl

MANUFACTURIERS

Nous exécutins ainsi tuile* so te d’ou- 
vr.iar# fi fera ni# el décorations en papier de 
toni genre. Venez nou# voir avant d aller 
ail eur#. To it ouvrage sera garanti.

ALFKED I«MIEUX
NAs.denre privée : 268. rue de l’Kgil#e.
2/ni-1« M igamn : SI. ni« linia f;||B

M’l e# demande, de b ll.-t sero it 
j * |u'à MIDI e jour du tirage. 

Tirug *, le 3e Mercre II d i, hW. O. McKAY WM. H2WE ique mois.
de Vins, Liqueur#, Cig 
s ; ans i propriétaire de

de Via# HlaLe Seorélaire : H. K. bEIÆBVKK,
ln* * !•» d#l#l*Ji«|mHi,

Montreal, « anadw. Pan soas tous les Rapports,
K* vew-rr. A OTTAWA 

»»ar Ions lea Prlarlp### Kptmtmrm.

B e Rideau,
SuccorNile. Ne. 393 Rue Cnn- 

berlwndLL’HOTEC RICHELIEU” O

E. A. LEPROHONAgent* pour les Commerçants de Bois.
446, 44#>t 430 rae Suaeex.

FERRONNERIES architects-;
VICTORIA CHAMBERS

2è*ne étage, chamb e Ni» ».
Résidence, 204 roe Daly, Ottawa

BUHRAUès toutes sorte» de ditBcul- 
la jeune f mme n’a pas 

voulu répondre à aucune question 
et s’est promptement éclipsée.

VOITURES DE PLACEMais CHEMIN DE FERL'une de - pin* ancienne* maison# commer
ciale# de la vallée de l’Ottawa et d oh mieux 
qualifiée» son# le rapport de# ba# prix de la 
qualité de# article# offert# en vente;

DK I HKMJKHK CLANSK.Cette mégère n’a d’abori été 
mise en jug» meut que pour Vein 
poirounemem de sa fille, et, bien 
qu’elle eûi fa t des aveux partie s, le 
procès n’a pa» duré moins de trois 
jouis. L’acc u st-e a pi étendu que 
c'é.ait U Uhaere qui l’avait [joutsée 
a commettre ces crimes munsti ueux 
et que son intention était de s'em
poisonner ensuite elle-même, mais 
quViie n’en avait pas eu le couiag-. 
Ei.fi'.). son avocat a essaye de la 
faire passer pour folle Mais le jury 
après ueux heures de délibérai ou, 
a rappoi te un verdict de meurtre au 
preuii-r dtgré, ce qui entrai ie, 
comme on le sait, la peine de mort

"Ç1NIDIITUNTIC-'
(x>mmuui(e loa téléphonique en tout tempe 

aee, ru# ftnlut-PMrlc*. Ottawa.
I lî-87-88McDiu.?!''.Aiuiner ill TiMiilNew York 30—John Kamma, un 

jeune epicier dont le magtsin est 
situé au No. 148U 2e avenue, à New 
York, a été tout surpris lundi ma
lin eu entrant dans s* boutique de 
trouver ouverte la trappe commu
niquant avec le sous -soi.

Kamma a cru d’abord que des 
voleurs s’etaient in ti ou u ils dans son 
magasin p-ndaul la nuit ; mais st 
su prise s’est changée en consig
nation lorsqu’il a découvert le cada
vre aosolumeut nu de son frère 
Herman, pendu pai une corde soli
dement attachée à la paroi de la 
Irappe. Herman Kamma n’était 
âge que de 17 ans, et son frère 
John, qui était venu s'établir :e pre
mier eu Amérique,l’avait fait venir, 
il y a deux aus environ, pour l’em
ployer comme garçcn de magasin. 
Les deux frèrt s pas. aieut pour vivre 
eu très bonne mteiligenc , • t il est 
impossible d'expliquer les motifs 
qui ont poussé le jeune Kamma au 
suicide. fait q Vil o’est comp.è 
te meut déi-habtlie avant de se pen
dre stmble mdiqut-r qu’il a été pris 
de quelque accès de lolit*.

Montréal 30—Voici quelques d - 
tail# nouveaux au sujet du vol au
dacieux commis sur ia rue Saint- 
Jacques.

M. O. Mail y, marchand de fuis 
au coin des ru-™ buinl Frai.çois- 
Xavier et Saint Jacques, a enteudu 
ie bruit et a vu un homme retirer 
sa main dans a vitrine. Un autie 
hommd était au res de lui Ils se 
sauvèrent eu courant. Il commeu- 
ça.t a fane noir et il n’a pu leur 
uistinguer les traits. L’un était un 
h .mme d nue très haute stature.

Un troisiè ».e qui était au coin 
de la rue Saint Françoi -Xavier prit 
la fuite en même tempi.

La police est aux trousses des vo
leurs.* On est d’opinion que ce sont 
deux vo.eurs qui viennent de sertir 
du Péniten lier.

I. \ Vol K LA I LUS COURTE

Montreal Ottawa
OTTAWA A 1IOKTON KT NEW YOKE 

KT TOU8 I.KN WjiNT.-i A 
I.'EKT KT Ail SU).

OSEPH LANDREVILLE GUSTAVK HICAKI)
.01 B*e Nparki.
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Brochure de 20 page» in-80
10 et# L’EXEMPLAIRE

Pismoiorte------MAGASINS;____Eco-les Je louage, Ch- v ux et Voiture* 
rte premier ordre. Commande* exécutée* 
sans letaid. Communicatiou# jer t-lé- 
phone.

RUE SUSSEX ET OUKE, CHAISIERE
93-11-87-88. iEWCOHBE

NETTOYAGES TAPIS *-« meilleer du# le #w#4#.
AVIS AUX

AMATEUR838P0RTm Orgues depuis $55 eu iwulant
CONDITIONS D’ICHITS FACILES

W. F. Coatss&Cie
Ho. 64, RUE BANK.

OTTAWA

A LA YAPETK
TN VfNTnu BURtâU 0" CANSnSLes tapi# sont nettoyé# et le# plume# répa

rée# A la vupeurchez
BTEPHENfl WILKINS,

129 me Augbat*. 
au No 78, me

lA>s convoi# part’ront d# le gare de me Elgin 
comme «oit

T.tAIN EXPRESS DB MONTREAL 
8 00 A.M TRAIN EXI*RK4Suracor.
l’r'-ni T ',tnl *V“e l’KxPr. ■■ du
M nrerTr°n* ià Cole'u P°ur ’’’'ucet été 
41 ° r,"al * ’*<•- lee train du Or%od Trime pour 

et le Sud Eet, arrivant là à 11.50 a.m.

T K PROF 
J_J sauté au mor n 
V GE et d’uae découverte 
la guèriion de ia Vatharre. 
•■it ou’ll n y a pa* u «e seu e 
le mon-'e ea ■ qu'il y ait 
h*-rbe ponr a gu 
386 me Ride u.

EME-KC R GAGNON donne la 
n d’un REMEDE .SAU- 

importante i our 
Tout le mondf*

Nous av m# actue’lement un aa»or*iment 
co uplet 4 arme# à feu, appareil# de pèche, 
article i de sport, etc. etc.

Envoyez votre adrewe, noue voue enrer 
notre catalogue lllu.tré et n e lie.ea le

J. D. HÜNTON A CIE

384 Rue Wellig on 334

New York 30—Le télégraphe a 
signale récemment plusieurs ex 
ploits d’un detiousseur de diligence 
en Califorme,et de nombreux détec
tives ont été mis à la poursuite de 
cet audacieux brigand, qui opère 
toujours seul.

La police de Californie est con
vaincue que l’auteur de tes atten
tats n’est autre que le fameux B a< k 
Bart, surnommé le brigand soli
taire depuis plus de vingt ans.Bail, 
dont le veritable nom est Bul es, est 
un dès brigands les plus cé èjres 
des Etats-Unis. Originaire du Mis
souri, il s’eat rendu en Californie 

1070 et, pendant treize aus, il 
y a pille le» diligences, déjouant 
constamment les recherches les 
plus actives de la police, bon sys 
tème n’a jamais varié.

d’une longue-vue trè puis 
saute,Ban s’embusquait Sur L bord 
d.s roules et quand il voyait appro
cher une di ’igmce, sans h un nies 
armés sur le siège, it se couvrait le 
vi ag-; d’un masque et arrêtait 1 s 
che*aux sans s’iiiquiét rdu nombre 
drs voyageurs. Burt tenait à passer 
pour galant homme et jamais il ne 
oieuait l’argent ni les bijoux des 
femmes qui se trouvaient dans les 
diligences qu’il arrêtait Mais la 
treizième ann« e de son séjour en 
Californie lui a été funeste ; il a 
ôte pris à San Francisco et con
damné à sept ans de travaux forcés-

orlree peuvent étie laissé# r, •di-» dan# 
racine ou < n# 

Phokkhski k Oh<inon,LOYER, & CIE u
I Est

Houvaii ïiagasiti d'Rpiffries 4 50 RM.
» iO p.,r ., raccor lent »vee le# tra

Cvn'ral et du Grand Troue yur
FONDERIE DE HULL CMHHHIXo 226. RCE Dtl.HOVMIE 

<"oln île Ih ru** de l’Egll**,
>yer tient coiirtamment * *<>n mageain tout 

ce qui constitue la Urne d’épiceries dans #e* moin- i 
dre* détails II esp* re par #a prompte «Kention 
et «a courtoisie envers le public mériter une 
large part du patronage. 3» H 87-la
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e l’K t, ee raccordant A I, 
‘re Montré«I a ee le# ti

^ N B.—Peinture# de toute# couleur*, prête#
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leur ni chûte du 
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rapide et sQre 
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Foulure», 
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Maisons et Fermes da eet bon la Tlllê. 
Agence d'engaaement pour Ineara. Journa

lier», Commis, Domestmne# de tous genres et 
Pour tou# les autre# emploi#•

'i«-o e, vt E*r«n- 
à s »u èt*bl # *•-
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EXPRESS DK BOSTON KT NEW-YORK 
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----- l’OUIt IA------Muni
pas de goûter gratis i

' f»1* »”= l-pPlr'!i *1 SI v5m6i*° cïnlrirSt **'* “ M
l'ala*ar* 11 Hudson, (>our l’K t rt le Sud, * bo" TO»r«^è»
• rn van • à Roeion à 7 40 11 à New-York à 7. ---------
to e lend.mam matin. Quand vou# été.» preesé, von# ne déeii*.

r» dorto’r# pullman sont attachés Pft».*tteDdr«. est prêt k parti de 11 fart. 
au« trains entre Ottawa ot Bwton. Lee pas- ju^u au eoir. Une bonne aesié

ït3.
C’est pour l’accommodation de# mar* 

chaude et de# comb et le public en général. 
C’est le repas le plus succulent oue vou# 
pouves vous procurer dan# la ville et au 
plue bas prix que n'importe oh. Venes A 
** 1‘International Hotel," tur la rue George 
et jugez par voue même.

J. W. LANCTOT, Prop.
G ). NICHOLSON, Restaurateur.
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Station*.
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M, Smith doit pourtant êtrè âtt fait 
de tout cela.

Je n’ai paà reçu ten bienfaits d'une 
éducation universitaire et peut-être queje 
ne comprends pas la signification du mot 
“ antagonisme,” mais s’il veut dire que 
les populations des différentes provinces 
du Canada sont courtoises et biooveil-

SAM 81)1, 1er Décembre 1888 ON NOUS DÉPEND Poêles de Passagè*,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,

U nous bénit de nouveati bt il 
ajouta : “Je bénis Vos paient*, vos 
familles, vos amis écrivtz-leur et 
dites leur que je les bénis.” Comme 
nous sortions, il dit à Mgr d’Ottawa : 
“Vous reviendrez, Mgr Duhamel, 
vous reviendrez.”

Quelle b lie journée pour nous ! 
avoir vu le Pape, le vicaire de Jésus 
t h ri st ! Quel honneur! Q îelle fa
veur insigne ! Malgré toute la bonté 
avec laquelle il nous a reçus nous 
étions tous émus, transportés. Ja
mais je n’oublieai le son de cette 
voix qui nous a bénis et cette figure 
rayonnante de bonté, ce regard vif 
et pénétrant.

Après nous Mgr Moreau eut une 
audience avec quelques-uns de ses 
piètres et tous sont sortis aussi en 
chantés de la manière donc * et pa
ternelle avec.laquelle le St Pè-e les 
avait traités.

Ni.ua nous attendons à avoir 
autre audience celle semaine pour 
tous les canadiens présenV-ment 4 
Home. Nous serons 30 
bon nombre. Jamais depuis le 
temps des zouaves, jamais le Canada 
n’a vu un aussi grand nombre de 
ses enfants dans la ville Eternelle.

Dans l’après-midi eut lieu l’inau* 
gu ration du co .ège Canadien, 
Cette l'ôte eut un vènt b e succès.

l*e caidiiiai vicaire qui avait été 
prié de faire la bénédiction du collè
ge se contenta île bénir la chapelle et 
il invita Mgr Kabre à bénir le 1 r 
étag»^ ; Mgr Duhamel, le 2t*me, Mgr 
Moreau, le 3eine ; Mgr Lorrain, le 
4 me. Celte del cate 
sa part fit un grand pl« is r à nos 
Seigneurs les Evêques et a été ad
mirée de tous.

Ce college a été construit sous la 
surveillance de M. Leclair P.S.S 
Kien n’a été épargné pour le con
fort dts étudiants. *

Mgr d Ottawa jouit de la meil- 
leuie santé et il n’épargne ri n pour 
rendre agréabl" mon èjour à Hume. 
Ma santé ue laisse rien à désirer.

Je crois partir la f-euiaine pro- 
ch line pour la Terre S iinte.

Veuillez croire à UiOU entier de
vourment.

Votre très humble serv.
L. N. Campeau, Plie.

M. GoldxVin Smith n’aime pas 
les Canadiens-français d’un grand 
amour. Il est Uèt injuste pour eux 
et dans di s’discours prononcés en 
Angleterre il a dit sur no n compte 
des choses aussi fausses 
prenantes dans la bouche d’un 
homme qui passe pour sérieux.

Un journal croyant à la bonne 
foi de Smith, a reproduit et com
menté ses discours mensongers.

Ce quj voyant, un citoyen émi
nent d'Ottawa, qui signe John Van 
Felson, a fait publier d ins Je Lkm- 
h'rc Observer la lettre suivante :

Monsieur.—Le dernier numéro du 
Weekly Liverpool Courier—celui du 29 

septembre, contient un paragraphe sur 
le Bas-CauaJa évidemment inspiré par 
le contenu du discours prononcé à Bel
fast par M. Gold win Smith. Je regrette 
de n’avoir pas sous U main un rapport 
do ce qu’il y a dit. On m’assure qu'il est 
orateur pleiu de nervo, mais je n’ai ja
mais eu le plaisir de l'entendre. C’est 
un écrivain aimable, au langage c'assi- 

ma- que; un habile agcnociir de mots et do 
phrases. La science qu'il a de la gram
maire n’est dépassée que par sa 
pfète ignorance des suj ta qu’il traite.

Le Weekly Liocrjiool Courier, je 
ne sais pas si c’est emprunté mot à mot 
de M Gold win Smith, dit : “L'opinion

I générale veut que lus Canadiens franc; 
soit un peuple prospère, mais leur con
dition, leur situation n’est pas moilleuie 
d’un iota que celle do l’irlandais coite."

Nous, pauvres gens qui vivons ici, 
nous sommes sous l’iiupressiou que le 
Bas Canada est heureux et prospère; 
le Courier dit que sa population est 
Hans énergie, mal propre, mal nourrie, 
sans intelligence et sans initiative.

Je ne sais pas quand et où M. Smith 
a pu étudier les manières et les coutu
mes des habitants du Bas Canada ou 
comme on dit maintenant la pro/iï ce 
de Québec, mais j’y ai beaucoup voyagé 
et mou impression est que les Canadiens- 
français sont paisibles, industrieux et 

La Press de New-Yoik, dit que pleins d'activité; ce sont des gens très 
prochain recensement des Etats-Un simples et très modé éus dans leur genreSuSo d?7«Æ0ô “* z •-* ™ « r dr‘"uurtui
accroissement considérable, dit le jour- Pre*(]uC misère, comme M. Smith 
nal de la métropole, est dû pour une voudrait lo fairn croire, 
bonne partie, à l’immigration qui depuis Quo parlc-t on de malpropreté 
1880 a été très considérable. Dans les „ ... nnri:. „ <• • ,deroitTS huit .ue, 4.037,»» penuuue» n"‘"™.du It.uj.i- m»l,„opre
sont venues s'établir dans la Képubli- ce serait une vraie curiosité ! 
que. Ct8 chiffres ajoutés à ceux reprb- Quand aux taxes, clics sont prélevée» 
sentant l'augmentation naturelle de la sur tous également et toutes les proprié- 
population portera 4 20,000,000 l ac tés „|igieUMa en 6„„t cîcm lM lout 
croiseement de la povulation pendant la ° r
décade devant ae terminer en 1800. comme dans Ontario, lo Nord Ouest et 

les provinces de l’extrêiuc ouest : ce que 
semble vouloir ignorer M. Smith.

L’article en question dit encore: 
“Les Canadiens fiançais à qui on ne 
permet pas d’apprendre l’anglais et les 
citoyens britanniques sont à couteaux 
tirés.”

En réponse à la première partie de ce 
paragraphe, je me contenterai de dii- 
que l’anglais est enseigné dans toutes 
les écoles du Bas-Canada ; tous les mi 
nistres canadiens français et lu majorité 
des députés appartenant à celte natio
nalité parlent les deux langues très 
bien et ont l'habitude de parler aussi 
bien une langue qne l’autre, selon que 
les circonstances et le sujet le veulent.
II n’y a pas un tiers de ce nombre de 
députés canadiens-anglais qui puissent 
parler lo français.

Pour ce qui regarde cet antagonisme 
dont parle le journal mentionné, je vais 
rappeler un fait :

En 1885, lors de la rebellion, j’ao 
tra_ o.^mpagnai j isqu’à Winnipeg lo 9ème 

Bataillon, composé de canadiens Iran 
çais. Au départ, la température fut 
affreuse, la neige tombant en si grande 
quantité que nous fûmes retenus prè» 
d une journée entière à Carleton Place, 
uu grand centre protestant. Le batail 
Ion fut traité avec beaucoup de cour
toisie et de bienveillance, et lo fait qu’il 
était composé de canadicns-franÇ ils ren
dit la réception plus chaleureuse ; les 
citoyens rivalisaient entre eux pour être 
agréables. Nous parti ces à -4 heures 
4e l’après-midi et à chique station sur 
la ligne ce fut une suite de réceptions, 
acclamations, feux-dc-jojc non inter- 
fompus. Remarquez que nous voya
gions en plein Haut-Canada 1

A Pembrookc, place de 2,000 habi
tants, bien qu’il fut miuuit et malgré 
une pluie battante, 2,000 personnes 
étaient venues à la station pour noue 
souhaiter la bienvenue et quand elles 
apprirent que c’était un bataillon fran
çais, il n’y eut plus de limites à l’enthou
siasme et aux acclamations II faudrait 
une meilleure plume que la mienne 
pour décrire une pareille scène.

Après la campagne, au retour des 
bataillons oanadiens-français, leur récep
tion à Toronto et en maints autres en
droits du Haut Canada fut marquée de 
la même bienveillance, même hospita
lité, meme amitié. 1

Une meilleure réception était impos-

Maintenant pour nos hommes publies : 
voyez quelle réception on fait à ceux 
qui sont français quand ils viennent 
dans Ontario et aux nôtres quand ils 
vont à Québec,

ACTUALITÉS

L’élection du député national de 
l’Assomption est annulée. Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
* Le Trait d'Union, journal officiel 
des ouvriers, reproduit notre article 
la Chevalerie du Travail.

que sur-
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,lantes les unes pour les autres, eL bien, 

je souhaite que cet antagonisme dure 
toujours. Eu Gros et en Detail.John Van Felson.

La ville de Montréal sera bientôt 
entiè.ement éclairée à l’électricité.

M. Grenier a déclaré au président du 
comité de l’éclairege qu'il serait dis
posé l’année prochaine à accorder $30,- 
000 d’appropriation de plus pour per
mettre cette importante amélioration.

E. G. LAVERDURE & CIE.I/OUVKRTURE DI) CONGRÈS 1 IIJos-FORTIERLes correspondances de Wa. hi tig
lon s’occupent beaucoup par antici
pation de la dernière session du 50e 
congrès, qui doit s’ouvrir lundi 
prochain pour finir le 4 mars 1889. 
Les conversations polit ques, en 
dehors d -s commentaires sur les 
élections, qui commencent à s’épui
ser, roulent principalement sur la 
quest >ii du tarif, qui est plus que 
jamais à l’ordre du jour,bien qu’elle 
soit moins que jamais en voie d’une 
solution quelconque. Le contre- 
j.iojet du sénat, en réponse au bill 
de la chambre, sera sans doute men
tionné pour ordre, mais il n’y a 
aucune probabilité qu’il soit mis en 
délibération, encore moins qu’il 
aboutisse à quelque clv.se. Le 
temps est trop court pour qu’on le 
gaspille en di.-cussions oiseuses, 
alors surtout qu’il y a enjeu tant, 
d’autres intéiéts et des plus pres
sants. Nous ne parlons pas ici des 
intérêts généraux, mais des intérêts 
particuliers .qui ont à profiter des 
d rniers délais pour se pouvoir.

Ainsi, parmi les représentants, il 
y en a un grand nombre qui ne 
reviendront plus à Washington, et 
qui, naturellement, s’efforceront 
(l’obtenir les plus larges crédits pos
sibles pour les entreprises qui 
devront profiter soit A leurs amis 
soil à leur propre influence. On 
sait b s ressources presque illimi
tées qu’otlrent pour ces concessions 
mutuelles, même entre représen
tants des opinions les plus êxtrêmes, 
les budgets des ports et rivières e 
des édifices publics. Aussi ces cha
pitres sont-ils réservés pour les der
niers jours, alors que les aigreurs 
de parti ont disparu et qu’on ne 
songe plus qu’aux adieux. On sait 
atm.-i qu’il y a sur le taois un pro
jet de TestDution d’anciennes taxes 
de guerre, dont la discussion est 
impatiemment attendue, et qui sera 
liés chaudement, peut être même 
longuement débattu.

Enfin, sans entrer dans le détail, 
il e»l bien peu de représentants qui 
n’aient à présenter au profit de leurs 
commettants que’que réclamation 
privée. Tout cela, sans compter 
les atf lires courantes, fournira bien 
les ordres du jour des trois mois de 
session comprenant les congés de 
fin d’année. C est l’époque ordinaire 
de la législation de complaisanca 
Il pourra cependant y avoir quel
ques dec -plions pour ceux qui comp. 
taraient trop sur le laisser-aller 
traditionnel, car il ne faut pas ou
blier que M. Cleveland est encore 
président jusqu’au 4 mars, et que 
jusque là il conserve son droit de 
veto, dont il a toujours su fai e bon

mîtes professionnelles
EPICERIES EN GENERAL

Coin de* rue* Cumberland el < lareeee. M. J. GORMAN, L.L.B ,
(Successeur de L A. Olivier)

irocat BjIHc leur, Notaire, Eic.
—BUREAU—

Col» de* Une* Rideau el Snuri
OTTAWA, Ont. !Constamment en magasin le* épiceries, 

thés et t alée de toutes sortes a dis prix ra - 
ables. Venant d'ouvrir te nou

ri e le sou s gné compte sur 
t du public.

Le Free Press d’h'er publie une 
longue entrevue d’un de ses reporters 
avec M. Vidal où il est dit que son 
Eminence le Cardinal Tacheaeau 
mit bien être le lutur pape, 
escompter la mort d'un pape illustre 
que nous espérons voir encore de lon
gues années sur le trône de St Pierre.

Ilposte de commet
' uuragemenC’est unK
AVIS SPECIAL

i m Ayant déménagé dans un
W'.imLn lo<-al plus vaste, sur la rue 

Ueorge. j'ai décidé de ven- 
i dre m ou assortiment de

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocats, Procureur*, Notoire*, Etr,

ONTARIO ET OUI- BEC
Scotlvh Ontario Cbamb n, Ottawa, Ont.

La semaine dernière, M. P A. Cros
by, itérant de la Dominion Type Foun
dry, Montiéj], a été l'objet d’une 
guifique démonstration

O’GARA & REMONyëjpnJ Monument* eu Mur 
1 bre et tirunlt uns
,i pria coulent*.

afin d’épargner les fraie de 
tmi,i.p<'rt. Les personnes 

K qu| Jéeirent dee inonu- 
uibiit» trouveront avanta- 
geux venir me

I Atelier de Marble et Clruull de lu CH#

«. Hit01VN, l-r0|i. 30 rue York

AVOCATS SOLLICITE!'Its, NOTAIPES, Ere,

Bloc Hay, rue Spaik;, Ottawa, Ont.
PKKS DK L'MOTKL KVS8KLL

Martin 0(1 ah a, C. K.

du la part de 
ses amis qui lui ont offert un dîner et 
piésenié uno splendide montre vu or 
avec une chaîne du mémo métal et un 
médaillon foimé de deux guiuéos.

M. Crosby ect un ancien typographe 
qui s’est élevé par sou talent et ses apti
tudes aux affaires, au poste imposant de 
gérant d’un do nos plus grands établis
sements industriels de Montrés!.

Rue It
E. P. Banos.

attont ou de Mclntyi e, Lewis & Code
Avocat*, NOIIIcIteum, Notaire*.

Attention toutespvvialedonnée 
com merci Heu.

r> •. i JO AJ Bureau : Au-de-aun Ue la Humilie des Mur-
Pritchard fit Andrews

allai res

A- F. MclNTYRE, S II cltsur de la Bunt|ue 
de Montréal

J.THAVKt^i LKW1B, Solliciteur 
une Union.

H. U CODE.

Le Club Cartier, de Montréal, don
nera chaque mois une réanee publique 
dun cachet exceptionnel et 4 laquelle 
tous les membres des autres c’.ubs cou 
servateurs sont cordialement invités.

Cette séance consistera en un souper 
ou réveillon qui aura lieu le si coud 
mardi de chaque mois, à 11 heures p.iu , 
«iu St Lawrence Hall A cette occasion 
il y uurn musique, chant et discours 
sur des sujets d’ac.uaiité On y enfeu 
dra u os orateurs les plus éloquents non- 
seulement de Montréal, 
les parties do la province. Les dames 
y seront admises.

E'amre* en Osoul- 
chouc. Sees x. Etain- 
peA pour dates et pour 
etiquette*.
Cheque'et Billets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outil aire pour Reli

eurs, Ib.u eaux, etc. 
Etarnpe» en acier.

SI Voua vv liez faire
de la Hun-

Rt-parvr vos Balances Une qu 
Nouveau 
pons a < 
a la dispo 
toutes ut 
ques qui 
ront pou 
leur de

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOUAT, t ru.

Bureau : ID rue Elgin, Oi tuwa TINSPECTER r«s POIDS Sceaux et

Allez chez > mous-

J. P. FISHERPRITlHAi D kT AMMEWN S\/Avocat, Solliciieur, Etc.
A eut ponr la < our Suprême, le Pailetnent et 

les l'éparteuieu s Publics.
Weolllwb Ontario t'Inuiilter*, Ottawa, O.

ORAVEURH KN (iENEHAL

----- No. 173 KITE 8PAKKS------mai.i de toutes
l.*a«|tirüur d’Ottawa

PIvOMB % GE AA Mol EOD,C. K., Av<Hut,Cours Fédérales 
***• ei dequébee, 1»S ruu Wellingtoo,Ottawa.AL'UMKNTaTION DES RECETTES CHAUFFAGE et

TOITURES Mc VE IT Y ET HENDERSONM. Edouard Pinard, percepteur 
des fax--* d’eau vient de soumettre 
au comité de l'aqueduc uu état d s 
recett-s de l’année.

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agent* pour la Cour Suprême et les Départe- 

UIVUU PuIlliCN.
Seolli*li Ontario «"lianibe**, Ottawa, «»

Tavi.ok McVkiiy.

F. G. JOHNSON & CIEPar cet état 
nous voyons que les recet'.es pour 
taxes d’eau pour 1 année terminé * 
le 31 octobre dernier ont été de 
$112,501.81. Les n cette» de l'année 
pour l’arrosage des rues ont été de 
$4,450.46, ce qui f >rme un total au 
livre de caisse de $124 012.27 L’ai - 
née dernière les recetL s pour tax*-s 
d’eau ava.eut ét-i de $102,4o6.98, et 
les recetie pour ai rosage des rut s 
de $2,751.10.

Il reste encore un sornm t de 
$5 149,34 due sur les laxe/ti’ea.i de 
l’année 1888 justju’au 1er novembre, 
et il y a dans livies d'arrerages 
$11607,55 dues sur les années pr -- 

Le mon (eu; dû pdur 
l'arrosage des rues de cette année, 
taxes dont la peiception ne fait qui 

ni de $7,4t<5.34 ; les

Ingéni-tirs et roseurs d’a 
fage, de tuyaux en fer en 
en cuivre.

Chantephur- en cuivre, 
leur» et Bouilli ires.

Wrenches, Aeb 8ton, Caoutchyt c, net- 
e tubes nat onal.

oir les tuyaux à vapeur

ppareüet 
plomb et

Valves, Inspira-

de cliauf-

(iK F. Hkndrkson.

SïtWAHr, CH8YSLER 4 GODFREY
rs d

AVOCATS, SOLLICi'JEURS 
Agents i>our 'a Cour tiupreine et le Parlementy»u- reeev

ux d'a seuce, Eviers et bains, etc. 
re en “ Canada Plate " e

et les 
Lie
Couvert 

galvanisé-.
SéâTAtfer ts pour ^engins de PEASE com

binés à air chaud.

Chaibres L'üioo, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ontt tô'e

McLeod Stkwart F. II. CilItVsI KK
U. J fiOUKRKY

VALIN A CODE658, RUE SUSSEX, 6ôbDepuis le mois de février 1887,—date 
des élections généra les pour Ottawa—il 
y a eu 38 é «étions partielles.

Il reste encore, à l’heure qu’il est, 
deux sièges vacants : celui de Cumber
land et celui de Pvovancher, au Mani
toba. Dans lo premier collège élec
toral, la vacance est survenue par la 
démiss'on de M. Diekcy dont l’élection 
était contestée, et dans le com'é de Pio- 
vancher, le siège est devenu vacant par 
suite dp l'acceptation par 
Royal du poste de lieu 
ncur des Tirntoires du Ncrd-Ouort.

PIGEON, PHEn face de la rue Gearye. A vocal*. Solliciteur*. Eic.
BLOC EG AN, HUE SPAKKS

vis-à-vis 1’Hotel Russell.codentes. AVIS /

Bradley A now5Le publ c est invité, quan 1 il pas
sera sur la rue Sussex, à s’anêt- r 
au No. 512 afin d- se ptoourer une 
bonne paire de Chau.-sur^s d’Au- 
lüinne à d«-s prix excessivement 
• éduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
nous avo. s actuellement en mains.

coinmt ncer e-.; 
arrerages su cet e taxe jour b s 
années piéiéd nies s’élèvent à $3,- 
535,46.

Par ces chilf es il est facile d i 
voir que les rexenus de l’aqueduc 
vont eu augmentant d’années en 
année. En 1881 les r< celles totales 
n'étaient que d • $91,000. Bien que 
la ville soit agrandie et que l’on 
Vi age ait augmenté, les frais de pei
ception des tax'-s dans le départe
ment d s l’aquedc.c ont dim nué 
consulérablement.

RUE R]AT8, suLUCIT U RS pour i.a 
SUPREME, NOTAIK*es, Etc.

R. A. Bradley. a T. csnow.
t A orêter a 6 
>er eu aucun te

p. c. avec privilege do

l’honorable M. G (INDRY & POWELLtenan'-gouver-
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents po> r i.a (Jouu Si puksk xt lbs
DM'AR 1 KM K.VI S.

P. FAKKELL,
No. 512, rue Sussex,

Bareau : 25 rie Sparks, co fut Je Motel Russel
Arthur \V\ tiuuury. F. C. Powcll.

Le général Harrisson, dan
d’inauguration, recommandera la

Ottawa.

nomination d’ure commission permn- 
uente d’arbitrogo pour régler les difii- 
cubés entre le capital et le travail.

Nous croyons que c’est, en définitive, 
avec notre état de société si agitée, si 
bouleversée, où le capital méconnaît 
trop souvent son rôle de protection, de 
justice et de bienfaisance, où le travail 
trompé par les hâbleurs porte si haut 
scs prétentions â obtenir le plus d’ur
gent pour la plus petite somme 
vail. que c’es», disons-nous, le seul 
moyen de régler les graves difficultés 
qui surgissent si souvent un peu par
tout et entraînent tant de désordres iV

CHS. DESJARDINS, Depeclies deAgent ü"Assurance it Courtier

Hotel RUSSE LL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

Roprése- te la CITIZEN, départent >nt du 
Feu, ta \ e et des Accidents : aussi agent 

pour piuei'urs Compagnies Anglaises 
de piemièrd'elasse.

lapiinni réuni* : $40,000,000
Marchand de Boyaux à incendies et 

toutes ee èet-s de marchandise en caout
chouc comma d> es reçoivent une a Untion 
,remediate.

.V. Desjardins donne une attention 
toute spèciale aux u/fains d'assurance.

Avccnt «, Solliciteurs, Etc.
Ageut* pour la Cnnr Suprême, le Pnr 

lus UêpariumenU Public*, etc.

ARGENT A PRETER
: Scottish Ont rloChambers, Ottawa 

Humptville, uni no.
Hodoins Uko. E. Kidd

ALEX. C. RCTUKRKOltU.

(Service spécialemunt,

CHEAPSIDE Montréal, 27—M 
duc, de Pari?, é; 
corps et de biei 
Prume, violoniste 
action en dommag 
Beauset, autrefois 
maintenant sons \ 
au montant de $ >,< 

La d* manderessi 
■défendeur a, il y 
écrit dans le Star 
matoire contre elU 

C’ed une caus< 
pons'ée avec v.g1 
révélations piquan

Québec 30 — 
midi, un certain n< 

coqs étaient r 
ir de Saint Sa 

saient à qui mieux 
cri d’a arme fut ] 
consternation dans 
police ! la police ! 
me un coup de foi 
moment de stupeu 
sauve qui p’ Ut g 
leur donna évidei 
car on a vu, dit 
d’entre eux f ranch 
clôture de plusieui 
leur.

DE LA VILLE ETERNEL LE 1
Bureaux

H m°, le 12 nnv , 1888.
tiRnl* de K(d ponrlDismett. 
Gant* de Kld pour »auie*. 
Gant* de Kld pour Oame*.

Monsieur le Directeur,
Je désirais vous écrire p' us lût. 

mais j'a;tdiidais que -iMoiiseigneur 
l’Atchevêque d’Ottawa eût obieuu 
une audience auprès du Sainl-l’ére 
vl (jne la bénédiction dit Cullèg-1 
Canadien fut faite : ces deux évé
nements ayant eu lieu hier, je 
m’empresse de vous en donner les 
details. Sept piètres canadiens, au 
nombre desquels étaient MM. S. 
Coi bill, H. Cousineau, I. Cousi 
neau, etc, avaient demandé à Mon
seigneur d’Ottawa le privilège de 
profiter de sou audience. A onze 
heures du matin, nous ét ons dans 
les vastes s tiles d’attente du Vati
can, munis chacun d’objets de piété 
pour les faire bénir. Mgr d O.tawa 
est d’abo.d admis seul. En l’aper 
cevant,

e : “
Duhamel, Ait hevêque d’Ottawa 

“ Je vous reconnais et je suis lieu 
“ reux de vous voir. Je connais 
*• aussi O.tawa: c’est la cipitale du 
“ Dom mon.
“ archevêque depuis que je vous ai 
“ vu.” Puis il continua à parler dj 
la man ère la plus affectueuse, la 
( lus paterne.le, demandant des in
formations et écoutant avec le plus 
v.f intérê" les réponses que Mgr 
d’Ottawa lui donna. L’audience 
dura une dem-heure, puis il fil 
ven r les prêtres qui attendaient. 
Je marchais en tête. Lorsque le 
Saint-Père nous 
avtc alfectiou :
\enrz.” Mgr d’Ofawa nous intro
duisit av. c la bienveillance que 
vous lui connaiss-z Lornjue je fus 
aux pieds du Pape il me douua sa 
main à baiser et me passa son bras 
autour du cou avqp l’atlectiou d’un 
père qui reçoit son enfant. Il bénit 
mes objets ét me bénit ; il fit de 
même pour tous, adressant à cha- 
cuu quelques paroles de bonté.

F. F. LEMIEUX
Avocat Sel iciUinr, el«$, Ageut pour la Cour 

Supiûiue, le Fart ment el les Dcparte-Boue Oanis de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid fonces, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 
50 cts.

Lee 01*011 urs liante fabriqués pour le 
prix, en Canaux

leur suite. mentti publies.
Bureau : 74J Hue tqiaiks, Ottawa.

On prétend que le cardinal Gibbons a 
ur lui demander de ne Du FISSIAULT

------ DENTÎSTJ
COIN des 11 i i 1 1 j tSUSSE X

------  TTAVVA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

écrit au Pape po 
pas condamner formellement la doctrine 
de Henry George. Le prélat américain 
se servirait dus arguments employés 
dans l’affoire nés Chevaliers ou Travail : 
la condamnation de Ucnry George se
rait inutile et probablement dangeureuse, 
par là même contraire à la politique do 
Léon XII C, qui est toute de judicieuse 
temptrhation. Léon X II est de ceux 
qui croient au laisser faire et quand il 
fait un mouvement, c’ofct parce qu’il en 
attend quelque bien pour l’église.

C’est là ee qui l 
échanges. Qu’vn est-il? Future witl' tell

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

ULICH8U8 ei MKDAILLKUR
RS RI E METCALFE deOTTaWa, Ontario

Mme LETCH, 435 rueW ellington
Age.ice pour la vente des coisets fits 

Star Yatisi et af r. a gei res.
Linge de corps confectionné sur commande

I" E SOUSSIGNÉ a ouvert un nouveau 
Là mugnia de Nouveautés e* di 1 ail
lent au numéro 88J, rue Lyon et est pre- 
pare à vendra à bien l>on march-) tt à don
ner satisfaction à tous.

NV*. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.

Gants de Kid à 4 Boulons avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans tome» les pins fraîches nuances ; 

vehement reçus.

_ A <H*TEZ VOTRK LAIN, T ARTIS, PAIN UK
‘-AtL VitsNK, à la Boulanger.e Union.
D. LES, p o(rieia.rd. Pain . 9 ct-nto.

lo Saint Pe.e lut dit avec 
Mgr Duhamel, Duhamel,se dit dans un de nos

216—HUB DALHOUSIB—216Nouveaux Gant# Suédois, 4 
Bouton s qualité supé

rieure, M cts. LAURENT DUHAMELLa presse canndienre des Etats-Unis 
est presque unanime à se 
laveur de l’annexion du 
Etats-Unis. Nos compatriotes émigrés 
vantent l’esprit de tolérance des améri 
eains et disent qu’ils ne chercheraient 
pas à exercer la moindre influence sur 
notre langue, notre religion et nos lois.

Mais au Canada personne ne préco
nise directement l'aunexion du Canada. 
Il y a bi»n lva libéraux qui ee peonan- 
ceut en faveur de l’union commerciale 
ou la réoiproeitée illimitée, qui serait 
presque l’annexion, mais ils n’osent pas 
se déclarer ouvertement pour l’annexion, 
bien qu’ils la désirent, c’est évident.

.Lorsqu'on ne peut pas favoriser fran
chement un changement de lé^ime 
qu’on affectionne, il faut que ce régime 
soit bien peu recommandable.

Quant aux conservateurs, ils sont 
directement opposés à*l’annexion et ils 
le déclarent bien ouvertement. Sur oe 
point, ils ont l’appui du pays et partiou- 
Jièremtnt de la piovince de

MLLÏ COLLINS'Vè:prononcer en 
Canada aux

tinulM «le Kid tùxlrsa, 
uiolr » patente

Chaque paire garantie de première classe 
. l’argent est remis ; nous n’avons pas de 

fournit Un

, avec lor- 
«1.15.

RT AL Ü.—MARCHE BV.Von» è es devt-uu lu assertim* nt (omplet d'articles de mode 
à rés bas piix, 310 lue Wellington, OttawaAssortiment com 

«'es du marché d't 
detail : moi

satis faire les 
b en l'honorer du

des meilleures vian- 
En gros el en 

s ses, eic. G mme 
fera un devoir 

voudront

Montréal, 30 U 
Cayer, est entr^, h 
m<:ga. in géi éral J 
tenu par une dam 
avoir fait une long 
vers ait clés qu’il i 
sur le comptoir il 
une paire de chau 
lion de Mme Nilat 
lée dans la cuisim 
magasin, notre ho 
pour s’emparer de 
chemise et diver 
avec lesquels il s’i 
table Dumoui hel 
coi fié la cause trot 
couché dans une b 
rons, le précieux 
tête. Traduit, ce i 
juge Dandurand, i 
» 15 jours de pnsoi

pratiques qui 
.leur bienveill

ou l'argei
JOHN KERRIGAN

FLOMBIEH SANITAIRE 
Sjiéciakment leçon mandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Eue LYON, OTTAWA

ton, porc, 
M Duhamère qui nous 

Vvus nouvel compter 
r vous procurer dee erüc 
nier» goùu.

-ur nous, 
.es Jane es

maison

iillt.nl latro»
l 12 87-88

magasin «le Giant*» aa meil
leur marche aa> le ihupalde

AQUEDUC D’OTTAWADts Gauls de Kld uonveeaux 
ue peeseut eue » route» 

____________Hlllexn».
J. STEWART

apei eut, il nous dit 
“ VeUez, vent z,

Arper.t ur provitcial et ingénieur civil, 
buienu audes-us de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rve WELLINGTON, Ottawa.Aux ladiiobtes.IHflrs-vaiw des» nu«c rs le* 

qui ue sont rien noire cheee 
une de* entreiH* * » e 

vieil le* mords i 
dâ»e*. WALKER, MUS & BLANGBETLe temps fixé pour la réoption dee sou

mis? ions pour ks Machineries a ete pro- 
loi gé jusqu’à MIDI le JEUDI, 21* NOVEM
BRE courant. «

Par ordre, !>l
ROBERT

Selllelteer*. Promrenr*, Ae«*l* Parla 
«•■talrr*. Métalrea, Etc.. Etc.

No. 34J. RCE ELGIN, OTTAWA. • 
(Devant le Russell).HIDE SURTEES, 

Ingénieur de l’Aqueduc
t

IOttawa, 1er Novembre,}!888. W. H.BU K *PÀBK».
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1SAMtoi, Ut bïfcjtMMtfé imr.
m

f S; ASHFltLD & Cie
M M h||#< 1888, et adoptée unanimement : | *

—U. drap.au, «ottaien, sur -ou,
les principaux êd-hces Publ,cs hie[ ie8 condoléances du Club Frontenac 
à l’occasion de la fête St André qni sjieul offerle8 à M. j. R. Roy, ex 
a été ce ébrée avec beaucoup secrétaire de la dite association, ti 
pompe par nos concitoyens dorigi 
ne écossaise.

Dans la Capitale
lu .A.

LA VENTE

VENTE EN GROS— DK —à la famille des messieurs Bureau, i 
A l'occasion de la mort de Mme J. j 

—Plusieurs barges et bateaux ont H R0y, et que copie de la présente 
été mis en quartier d’hiver dans les résolution soit transmise au Canada, ;

pour publication, et à MM. Roy et i 
Bureau ” E. Edmond Lemieux, sec.- 
treaorier du Club Frontenac. LAMPESécluses du caual.

—La nouvelle publiée dans plu
sieurs journaux q le le cons able 
Gayer, de la torce de police, était 
marié est contredite.

—Les membres de la glissoire 
Osh-Kosh démentent la rumeur 
allant à dire qu’ils ont l’intention 
de convertir en salle de danse leur 
><x al de la glissoire.

—Ce matin nos chemins sont de 
•viiucoup améliorés par suite de la 

folie gelée de la nuit dernière et 
d’une mince couche de ne’ge qui 
recouvre le sol.

—Les cultivateurs se plaignent 
du manque de beaux chemin# à la 
campagne et espère avec hâte de 
bons chemins pour les voitures à 
lisses.

POUR LE PEUPLE.MM. Dr L L. Desaulniers, L. N.
G. H. Bergeron

A MOITIÉ PRIX
Dupless s et J. 
étaient au Russell hier.

1 FaméralllM
Ce matin ont eu lieu A la Basili- MHIIIIIIIII^- g|CONTINUE TOUJOURS ■ -

que. Us funérailles de l’épousj de 
M. F X. Bâland, typographe Les 
daims de la Congrégation ass.i 

aux funérailles for-| La vente du Stock de GARLAND est 
succès complet

"1taient en corps 
muni le cortège le plus imposant.

A la Basilique, le Révd Grand 
Vicaire Routhier chanta le service.

Ia-s porteurs des coins du poêle 
étaient UM; L A. Belleau, O. 
Leclerc, Chis. B liez, L. A Trépa
nier, A. Charbonneau et F X. 
Groulx.

un

fi MARCHANDISES DE GOUT
—Le bazar en faveur des Revds 

Sœurs du Bon P sieur s’ouvrira 
mercredi, le 5 décembre courant 
sur la rue S jss-x.

M. V. D. Ranger de la rue St. 
Patrice a acheté la maison et l’hôtel 
tenu jusqu’ici | ar M. W. B. R* nam! 
et il continue a les atfaiies en son 
nom.

détaillées a volonté aux prix du 
Chose rare pour les marchands de 
pagne.

Etal Mwwltalre
A l heure actuelle il n’v a pas eu 

tm seul vas de bevies à 1 Hôpital dr 
la rue Water et uu seul à l'Hôpital 
Protestant.

K ■ gros.
cam-Rue Rideau.

Eéte «S’snil».
Hier soir, les amis de M. J. W. 

Renaud lui oliraient un témoignage 
d'estime en sa rendant A sa rési
dence pour lui oflrir de fort jolis 
cadeaux, consistant en une canne A 
pommeau d'or, un loquet en or avrC 
monogramme et une pair de bou
lons de poignets, même métal.

(Bidouï léjjondit 
beaucoup de tact à l’adresse qui lui 
fut présentée et qui avait été joli 
meut enluminée par M. L. J Dion.

A tin de bien pass«-r la soirée, 1- 
champagne coula à tl >ts, d-t n.énu
qué les meilleures liqueurs, et 'ou 
s’amusa a gogo.

La lecture de l’adresse fut faite 
par M. Rodolphe Chevrier et les 
cadeaux, furent présentés par MM 
W.O McKay et P. H.Chabot.

Il y eut musique, chant et dis
cours jusqu’à une heuse fort avan
cée de la nuit. La musique de la 
soiree fut fourme par la Lyre Can a 
dienne qui, comme à l'ordinaire, 
gralilia rassemblée de IVrt joli 
musique. A part cela, l’on enien n 
comme chanteurs MM. Beai.d y. 
Mathè, Dorva!. M retire et au in..-.

Les orateurs de a sou-ee fuient 
MM. W. O McKay, P H Ch bol et 
E. E Lauzon.

Somme toute la soirée fut d- s 
plus charmantes et durant tout le 
temps la plus fiant h j gaieté ne 
cessa de piévaloir.

Nous formons des vœux pour le 
succès du voyage de M. R -naul 
qui paît pour ia Californie.

mDEVINT LE INIGISTRU DE POUCE "► ■ f| -^mililiiiiiiin mm.

PrAUdene* «le M. O'tJara.

M. RenaudSamedi, 1er d c.
Eleazar Po'hier, conduite de dé

sordre, $2 et 81 de frai-,
Alfred Gante!, désordre 8"2 et 81 

de frais.
Joseph Label mê ne otfense, 82 et 

81 de frais.
J. B. Paquette pour vol d’un 1 t 

de plume, traversin et deux oreil
lers appartenant à Elizabeth Collins 
renvoyé au prochain terme des ses
sions de la Paix.

Joseph Devean, ivresse, 82. et 82. 
de frais.

J as Brosseau, vol d’un manteau, 
la propriété de Agnès Colline, est 
condamne à 6 mo s de détention à 
la prison centrale.

Christian Nelson.*pour vol de 
quatre poules est condamné à qua
tre mois de détention^ à la prison 
centrale.

Emeri C irbse,vol de lai s d’oreil
lers, acquitta

Rosalie Goulet, ivresse, acquittée.
Time thé Ot üe, ivress -, 82 et SI 

de frais.____________

BRYSON, GRAHAM & CIEUne quantité de 
Nouveaux Cou
pons a être mis 
a la disposition de 
toutes nos prati
ques qui achète
ront pour la va
leur de

Nos 148. 150,152 et 164.R ÜE SPARKS. 

Dentilndei les Fils de ( laiiperlon, les meilleurs. Bryson, Graham * Cle.
y

!
DOMINION FLOUR STORE

INTERCOLONIAL irTJ'Jr
----------  THOMAS OOliMAN

SI VOUS VOULEZ AVOIR——CHEMIN DEFER —
Ce qu'il y h île mieux

ValronUez
allé» Itor«le, île Po-sagen j 
le (IntiHil* tt In Grande I

La R'>n«e de la m 
et Fiel entre 
Bretagne

l-KOI-KIKTAIIIl

PITTAWlï t JARVIS•'1C, Carre <lu Marche By. 110
— KT-'

PHOTOaRAPaaa
117 HUH SPARKS

'•*TffiÆ3.vlZ:[;Xïhïï TAPIS! TAPIS
JtB Chal< un et du Nuuvfau-Bruns | 

l’Ile l'rincc* 
r« nouve.

$5.00 ' hal
wick, 1* Nouvelle-K?oH,e, l’Ile 
Kdouard, le Cap Breton et Ter 

D'élegantt char» dortoirs (buffe )et salon» 1 
pour le jour tout neuf eout atUcho» à clia- i 
gué train direc-.

I.e» paeiagdi» vour la Grande Bretagn- 
ou le Continent Européen eu lalesnni. Toron
to P*r le t-ato de 8 hr», a. m. I 
dront le Steamer de la malle 
■amedi A Halifax.

Prélurbt.'

Sommiers elantlqueH,
! Mattelats,

Volt res d'Enlauts,
Chaises de repos et solas

Not#—Ix» d'uolad'a en charge de la 
ealla do r*c«| lion j.urlo parfalleeeut le 
français.

-V is.
laieen tu Toron- 
le Jeudi rvj in 

Océanique 1m Voua |*»uve* von» procurer toute* eet mar- 
chitiulliMM pur peilt* verevineut# a la winalimNêtes reHelenae*.

Une neuvaine en l’honneur de la 
Très-Sainte Vierge est rommencée 
au convent du Sacré Cœur rue St 
Patrice pour ne >e te-miner que le 
jour de la lête de l’immaculé C n- 
ceplion le 8 décembre courant.

Il y eut hier soir dans la chapelle 
souterraine répétition de chant pré 
paratoire aux offices pieux des 
Quarante-Heures qui commenceront 
à la Basilique sous peu

• Autre *c«*l«lent
Un jeune t arçon du nom de 

Atchison, employé aux moulins à 
farine de James Whyie, sVst fait 
enlever toute la chair d’un do gtptr 
une p èce de mach.nerie qui a laissé 
Vos à nu. Le pauvre petit garçon 
ne travaillait à cet endioit que 
depuis quelques jours.

Hotel - Riendeau
kïïtst slïïsïïïïuï:

cl»»»rt «ont offert» à Halifax pour rexpéJi- 
Uoo du grain et de t utt» merchandise».

Dee année» d expérience prouvent <ju« le 
cbem'n de I Intercolonial eut le ligne la plu» 
sûre et le plut lepiJe i fferte aux expéditeurs 
de fret entte le Canada tt la Grande Bré- 

avec le» ■teamcis 
ecow ou en r. v«*-

W. DAVIS
23» HUE WELLINGTON.

Tenu aur le plan Européen et Américain.DECK#
64 RUE ST GABRIEL, MONTREALEn cette ville 1er décembre à l'àtede 

i-oixxute-eix au , Johnny Dery. 
radies auront heu lundi matin A 

i.e convui funèbre la sauta la «ésMsnce 
de son fr. re Françoi.- Defy. 227 rue de l ti- 
gli-,e pour »e rendre à la B.sil que el de .à 
au lieu de la eépu tu e.

l'a renia et a nia soat pr és d'as ieter sans 
a-.tie invita i n.

7$ heu. ea.PIGEON, PICBO» CIE Celte Lam^r sool< m^nl 70 clv.

Seulenmt 70 cts
S. ROGERS & SON Ot liftfel offre au pulilln voyageur tout lé 

confort désirable. U table e*t toujours abea- 
dnmment servie des prAmlwn.* de la aaâeoa, 
préparée par de* cuisiniers franvate dé pre
mier ordre Il»-pn* A toute heure.

On trouvera constamment A oet établisse
ment de première claim-, .)<>* vim, liqueur» et 
cigare» de choix. .IOHKPII RIKNUKAU.

Proprtétab

tagne pour m connection 
allant A Liverpool el G a

T..ute« i foi malion relatives aux taux de 
transport de fret et de passager» i-t d s bil
let» peuvent être obtenue en a'adr. i

VG, agent de» billets,
27, rue «parks, Ottawa,

RINSON, agent pour les paa- 
• I le fret de l'Ket, 13UJ, rue 
‘a que», Montréal.

D. POTTIVGER,
.Suriut iudaut-

F alrepreoeari de Pompes Funèbres
KT KMBAUMKUH8

MM, r(*lll*UM»n Vf use

Communk:*tio Têlkpiionkjvks

/

RUE RIDEAU IR et 17 rue Nlrhol

PETIT COURRIER. A $ 1.50 ce» i LAMPE au
complet aurait été considérée 

comme un Bargain durant la 
dernière saison. 11 n’en reste 
que quelqucs-ures. Venez eu 

acheter une. Notre immense 
Salle d'Etalage au second 

étage est ou verte et contient 
un élégant assortiment de

K. Kl lui Peintre* tt au Public tu GénéralOnt

G. PHILBERTHvallleor ne*
;ren>e.it uu je ne 

département des

Donnez an Ir 
paillai o il* — Demi 
homme employé 
Douanes Acr.v.t A

le d
écrivit un billet Ain marchand-luilleur <ie 
la rue Sparks, du même nom, pou 
quel e» sorte» de pantalons il aval 
des erreurs arrivent dan» 
famille» et le mardi nd r 
el la jeune lille l’aulie L 
pèle d in ignatio i s’en suivit, 
la li le jura vengeance au i 
homme qui en voulant expl quer l'erreur 
ne lit qu’empirer 1<» choses. Le pis de 

que la jeune lille a donné non 
utr • et que le jtut.e nomme est 

inconsolable. Tout en lui présentant loh 
plu» sin ères cundoL arices, noua lui di on» 
qnTl aurait évité tout ce,a ti après avoir 
écrit A sa belle il avait faite une petite , ro 
menade à pas levt» dans la direction du 
magasin d o’reilly où il »e serait procuré une 
paire de paut «Ions.

FAmOIrt l)E DI T La saison 
du patinage, ce spo.t si favoii et benéti- 
ciable à la santé étant ar ivéi, rn est heu
reux d'aunoncer que le Falinoir d# 
été remis à u uf, élargi et r|u’U pr
une surface de 74 pieu» sur 161 ce qui le 
rend beiucoup plus spaif-iux qu- par le 
passe et a permis de réserver des chambres 
de ré • rve dont le besoin se faisait w ntir.

Les p ix des biliets de saison ont : 
Famille (admettant 4)..............

Hommes ......................!.................
Dr mes..........................
hman s (Age de moins de là an

'Admis-, on : Dame, 10 cts, 
cts. Musique : Maidi, j udi 
arrè$-midi.

tarPoMMEs d'hiver de choix, une 
variété chez P. A Bérube & Frète.

GF.U w. ROI 
Mg ref« Tapisseries, Peintures, Huiles, etc.

sa fiancée, l'iuv tant à 
promenade en voiture a Ay mer pour 

uuanclH suivant et en raèmi Umps il

IMPORTATEUR
Je |»oee Ira grandra xltrra 

(IMalr OImmJi tooéi al.
Bureau d" Chemin de 1 

Mon r ton, N. B , 20 Nor. TAPISSERIES KHTTMAT10NH FUURNIK9 SUR DEMANDE
t. Ma s 

m. illeur-e 
'invitation

JOHN SHEPHERD 

227, Ituo Rideau, Ottawa

le.
ut 1

pour le quartier Dal-'‘ Station de frn A MER H Al.N Km, ANULAJHKH I’.T 
KCOH8AIMBHL’Union Sf, Joseph.Depeclies de l’Apres-Midi Une tem- 

Le père de
L’extension d-is limites de la ville 

tout probablement 
elle station du 

Dalhousie à

nécesrihtera 
l’érection d’une nouv 
feu dans le quartier 
quel-iu’endroi. près de la côte Pr.m 
rose.

Ou sait que ce'te localité est ei - 
combrée de piles de plancb s et 
autres bois et qu’une grande protec 
lion est requise.

Le coût de celte nouvelle station 
sera d'à peu près 85,000.

Av c les chevaux et tous les appa
reils rtquis le coût pour la prein.ère 
année atteindra $10,100.

: (loin de* rue* l>alhou*le el 
N ilmf-Palrlee, Ollawa.

uvie jeu ,.e Nouvelle Bonlangerir.M Thécdule IL dard, membre de cotte 
Koci-H, était éccd*\ les m- m lires sont p ir

-lécèt

(Service spécial du Canada.')
èaent u -t fi s 

est malnien
contribution d i ce

mt due
l’affaire est 
coeur à un au l'ain «t gAUtimx faits pour familles, fruité 

et confiseries à bon marché au No. 397, rue 
We lin/ton.

et que cette ron- 
ex gilile e 2ô levrier IHKtl 

Par
Montréal, *27—Mme Horten-e L^ 

duc, de Paris, épouse séparée de 
corps et de biens de M. Jehin 
Prume, violoniste, a intenté une 
action en dommage contre M. Réné 
Beauset, autrefois reporter au Star, 
maintenant sons gr- flier de la cité, 
au montant de 85,000.

l,a d» manderesse allègue q ie le 
■défen.leur a, il y a un an ou oevx, 
écrit dans le Star un art cle diffa
matoire contre elle.

C’eht une cause qui, si elle est 
pons*ée avec v gueur, promet des 
révélations piquantes.

t on sers l'elnlurr,
T*ple*erlee,

PrlslnrM pr#p*r/ee’

'

mr FHS. f.OVEIt, 
Secrétaire-Archiviste. 

Uliawâ, 30 novembre 1888.

J 111,1 E A de CI K 
Plombier», Poeeurs d’Aopareila à Oas 

à l’Eau Chauds et à la Vapeur
(basse et haute pression).fiseiwax,IV

Vllm, Ele.
Tous les ouvrages sont exécutas sou» 

notre direction.
Les ordres sont remplis avec prompt!

n lis» RUE RIDEAU
ARTICLE» DE PEINTRE ER GENERAL(■Ddléet ouvrier

l,e Citizen parle de la candidature 
probable dans le quarti* r By, de M 
Farrell, mem be de l’Un o i Typo- 
giaphique d’Uniano.

A l'Eglise Ste Anne
La bénédiction de la nouvelle 

partie de l’egltse Sie Anne aura lieu 
demain matin.

La cérémonie commencera à 
heures précises, et elle >era présidée 
par le Rév Messine J. A. Routhier, 
V. G. et administraieur de ce dio 
cèse. M. le curé chanteia ensuite 
la giand'messe.

l^i vieille partie de l’église S te 
Anne va tevôiir incessamment 

toilette nouve'le. Elle sera 
toute lavée et pem'.e à neuf.

M. l’Administrateur, en visitant, 
hier, les travaux déjà faits, a jugé la 
chose nécessaire et, pour donner un 
nouveau témoignage d’atf ction 
envers ses anciens paroissiens, a 
ordonné de commencer l’ouvrage 
sans retard Inutile de dire que 1rs 
citoyens de Ste Anne se léjouissent 
et qu’l s se rappelleiont toujours de 
cette nouvelle marque d’aff.c ion 
{.our un pasteur dont il* ne peu
vent oublier les bouté*.

L’entreprise, qui coûtera eL>0, a 
été donné# ce matin, et les travaux 
sont commencés à 9 heures. Tout 
devra être terminé pour jeudi soir, 
le 6 décembre.

En conséquence des travaux qui 
ddvrout se faire à l’église de Ste 
Anne, la retraite des demoiselles de 
celte paroisse ne commencera que 
le 7 ou 8 décembre.

JULIKN A CTB,
466 rue Hunsex.$l« T. <X. SBATOIT

iM. J. ft P. QUILLETHorloger et Bijoutier
Vn SERVICE complet ù 

DINER (le ÎOO PIECES
vendu pour la prix modique

•le $7.00.

Tout chez nous a été 
grandement réduit.

Pour le montant ci-dcssus-men- 
lionne en monnaie courante du 
Ctnada, u-,u# procu e-ons à n’im- 
porle qui une paire u ; chaussures I 
for u s et propu# à ia matt lie en j 
automne.

.... $17.00 

.... IO.lO Marchand de Montre* d'Tlr et d'Argent, Pen
dules. A nnnaux et Bijoux de to t#-e norivu. 

Tous le» ouvrages sont gar.intis.
Nom. 30» rtfSII rue Wrlllngloe, Ottaw*

Québec 30 — Dimanche après- 
midi, un certain nombre d’amateurs 
de coqs étaient réunis dans une 
cour de Saint Sauveur et s’amu 
saient à qui mieux mieux lorsqu’un 
cri d’a arme fut puussé et jeta la 
consternation dans les rangs : La 
police ! la police ! Ce cri fut com
me un coup de foudre et le premier 
moment de stupeur passé, ce fut un 
fauve qui p* ul général. La peur 
leur donna évidemment des ailes, 
car on 
d’entre eux 
clôture de plusieurs pieds de hau
teur.

EPI» EBIE*
Coin de# Rue# York et Cumberland

OTTAWA.

5(0
3 00

os)... 7.50
Homnne, 15

toir et samedi

Souri* de louage d’Ottawa.CHAS. J. BOIT,
P.H.—Get offre n’aura de durée quo pen

dant quins* jouis.On demanda vingt à ving- 
cinq h Tînmes pour buenei du bois 
de corde. S adresser i mm'd râle
ment à G G rai tou, No. 68, rue 
Queen.

ASSURANCE SUR LA VIEa vu, dit-on. une couple 
franchir lentement une -—ÆTN4-----

Organisée en 18‘A faisant affaire en Ca-’ada 
depuis ito>-

nfipAi m r***r»i. §2,000.000.0 .
Toute» »e» police» soit n 'n confl»''able*, 

HUE.
Axent général. 

Adresse pour 1» mois de *'or»mbre.
No- oU6| Hue Su «ex, OtUw».

TBain* Turc* d’OUawn. 20 
Hue A bert. Dames admises de t 
A.M. à 3 brs P.M. M 
brs P M. à 11 hr# P.M.

'0 hrs
ssitors admis de 3

Montréal, 30 Un nommé Jean 
Cayer, est entr-1, h er soi-, dans un 
ntüga.-in géi éral Je la rue Centre, 
tenu par une dame Milard. Après 
avoir fait une longue revue de di
vers ait clés qu’il avait fa t étaler 
sur le comptoir il e fit envelopper 
une paire de chaussures. L’atten
tion de Mme Nilaid ayant été atti- 
lée dans la cuisine en arrière du 
magasin, notre homme en profita 
pour s'emparer de chaussons, d’une 
chemise et divers autres articles 
avec lesquels il s'enluit. Le cons
table Dumout hel à qui on avait 
coi fié la cause trouva notre homme 
couché dans une buvette d -s envi
rons, le précieux paquet sous la 
tête. Traduit, ce ma'in, devant le 
juge Dandurand, il a été condamné 
a 15 jours de prison.

V X. 00
Achetés le pels d# Tsrabell Rrm„ 

365. rue Bldeeu. lui le

S#rClDRE DE POMMES PUR de S. 
Allen au baril ou au gallon, chez 
Bérulé & Frè'e. Une FILLE

Ia"fe me 
renfermât uc 
dre» went mu

Demande.—Le clef de Ciel se tresse 
rear perm I lee sBhtree de 
*el Moailessrst I'Aer seed 
rlblee épreuves 
1rs eu dolt bleu 
sett trep lard, Meetreat. Joues de m» 
rta*e et bijoux * gr»sé« réduetteu de 
prix, iraraetâf* ehes H. ■. Itérés, Ne. 
30. rue Rideau.

S.irtllle timerie—Un trè# intère#-
tani tam,ihl-t illi.sité de 137 pages, int1- 
uié : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
lèlc CommuLt vous guérir vou^mémes 
et chex tous. Port franco, 6 clé. Adr_s.es : 
Dr Nicàfilson, 30, 8t. John, Mont-éal. 
JDr». Putter A Hldd, 9*4, rue WdiUg

prendre m meure 
*nr In •• 
remploi 
Hure.m du “€*n«d*a*’.

J

102$ DEMANDE ure ina'i ut ri e
rliptotné, capab e d enseigner 1 a iglais et le 
francaii. 8'adreeaer à

,IOS. PABIStEN. 
<k»ro. Gyrsxiilfi (

G. OLtATTOTST" - Prooriétairr
Int. I

68, Rue. Queen, Ottaw*.
P. 8 —Oommanicatloo téléphonique (W*H ic# à Sell)VTouâjor 

ment d XII

SPARKS STREET A TENDRE. 1,000 cordes de bois 
franc (sec), de $3 00 à $3.60 la cord ». chez 
O. CHARD U'NEIL, en arrière dea maga
sins m.lttaim, Baseindu Can il.

dre# exécutés promt-SàrPoMMEs d'hivër dc choix, une 
variété chez P. A. Barubé «k Frère

>-
4_i

t fc■

4.àm

grande variété,

ernis à tuyaux,

letail.
i S, CIE.
PROFESSIONNELLES
(ORMAN, L.L.B,
sseur de L A. Olivierj

Hic leur, Notaire, Etc.
—BL BEA L'
Une* KMeaii et Susse*

OTTAW t, Ont.

RT & MacCRAKEN
•roeureurs, Solaire*. Eté,
:I<> ET OUI-HKC
tario Chu ml. rs, Ottawa, Ont.

iRA & REMON
LUCITEURS, NOTAIPBS, Etc.

rue Spaikî, Oitowe, Ont.
DK L’MOTKJ. HU8SKLL

K. P. ItKNON.

ze, Lewis & Code
. bolllrlleum, Xutnlrm.

utespéciale donnée aux allai rt-s 
Je-sus de la Banque des Mur- 

îivr sur propriétés foncières, 

i RK, S II clteur de la Banque 

LKW1B, ÿelliclleur de la Butt-

IcLAUBlN, L.L.B.
AVOuAT. F tc.

11> rue Elgin, 01 tuw»

P. FISHER
t, Solliciteur, Etc.
< our Suprême, le Patleinent et 

Départcmen s Publies.
i*rào < Immher*, Oltswn, t».

i.O. K., Avocat, Cours F édérales 
Ikn!, ISS rue Wellington,Ullawa.

Y et HE.NDKKSON
rs. SOLLICITEURS. Etc.

Suprême et les Départe- 
U Pubdc*.

«rlo t lininbets, Oilses, O

G# >. F. HE.NDhKSON.

CHBYSLEH & GODFfltY
(VT-t, BOLLICI'i EUH8 
i Cour Supreme el le Parlement

a, 14 rat Metcalfe, Ottawa, Oal
F. il. ClIltYSLtvR

J. J Goofhky

IN ft CODE
sis, HollAciteurs, Eu*.
urAN, KUE SPARKS
1-vis r Hotel Russell.

ley ft now
A T. SNOW.

aucun te
P- c. avec privilège de

)RY & POWELL
it», Solliciteurs, Etc.
H I.A (Jouit ht ru K XK ST LKS 

Uhl'ARlKME.M S.

Sparks, en face de l'ilotel Kussel
Uuuury. F. C. Powell.

MO i fiUTHEfiFORJ
t«, solliciteurs. Etc.
iConr .Suprême, le Parlement, 
•arlvinent« Publies, etc.

ENTA PRETER

: Ont rloChambers, Ottawa 
t ville, _,m rio.

GEO. E. Kl DD
x. C. Rctukkkouu.

F. LEMIEUX
ileur, eio, Agent pou 
Pari ment ut tes D 
ment» publicè.
74j Rue Spat ks, Ottawa.

r la Cour 
cparte-

FISSIAULT
-DENT1STJ 
l J : 11 i tSUSSE X 

— TTAWA------
de 9 à 5 heures.

}H, 435 rueWellington
jr la vente des cot sets lus 
atiat et ar«r- s gei res. 
r confeS.ixuii sur commande

)T«R F AIN, TART1S, PAIN UK
à la Boulanger.e Union.

iela.re. Pain . 9 cent».
B DALHOUSIE—216

)LL1NS'VÊ
, «ont|ilei d'articles de mode 
. 310 tue Wellington, Ottawa

J KERRIGAN
1BIER SANITAIRE 
tecoo mandé |<mr le potage 
pareils de chautfage.

ie LYON, OTTAWA

STEWART
rovitcial et ingénieur civil, 
rus di la pharmacie Mau- 
e WELLINGTON, (UUwa.

i, MEAN & BIANCBET
AVOCAT#

Prornrenr», Art mis Parle 
rs, Netaârrs, Etc.. Etc.

CE ELGIN, OTTAWA, 
levant le Russell).

’* - t-J % . » v r * *m -
"ënaxüS^T r. ' '

l

t v"
L

i

i

!

»ï
- %•>
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SAMEDI, Ur DKfcK^BRB 1884

ROBINSON&CIE ! SPECULATION
ALLEZ VÛIH 

I HAMAC
wt \kFEUILLETON 0ir “ CANADA.” S'il avait été plus fo rt, il l’eût 

suivi.
Aux Bernadettes, à peine ar

rivé, il faillit être surpris par les 
deux sœurs. La charrette le 
sauva. Quand Claudine et Luci
enne se furent éloignées, il resta 
long'emps, très longtemps im
mobile, attendant que Claudine 
fut endormie.
fo A la vieille église de U arches, 
mélancoliques les heures son
naient.

A la fin il sortit de sa ca 
cheUe.

Il descendit avec pr.'c lutiou. 
Il attendit encore. Il jouait sa 
vie, en cet instant. Il ne pouvait 
agir avec trop de prudence.

Heureusement la lune le 
servait en lui permettant de 
guetter la grange dans laquelle 
Claudine avait sa chambre.

Rien do suspect de ce côté : 
quand la j -une fille était rentrée, 
un peu de lumière était apparue 
aux concevants, mais bientôt 
l'obscurité s’était faite.

—Il est temps, murraura-t-il. 
Et il se glissa jusqu'à la porte. 

Ce le-ci, Claudine avait vu soin 
de la fermer ; mais, Montmayeur 
l’ouvrit avec une tige de fer re
courbée, sans forcer la serrure. 

Il était dans la cuisine.
Il retira de sa poche une pe

tite lanterne, l’alluma et passant 
dans la chambre noire, en diri 
gea la lumière vers la muraille.

Il s’attendait bi in à ce qu’il 
allait voir et cependant il très 
saillit ; il lui sembla qu’un froid 
glacial tombait dans ses veines 
dans sa mœ le, dans . ou cer
veau.

l'inscription était là, devant 
lui, etjl l’a découvrait tout en
tière,—tout entière pour la pre
mière fois.

C’était bien ce qu’il avait 
penté, ce qu’il avait deviné.
I Bourreille l’accusait et s’il 
n’avait pas eu la force de ter
miner la phrase, il avait eu du 
moins, colle d’écrire son nom 
dans toutes ses lettres et ce nom 
flamboyait en lettres sanglantes:

J KAN DK MONTMAYEUR 

La tab’e, qui jadis, avait caché 
au juge d’instruction cette accu
sation mortelle, la table avait été 
enlevée.

Et celui là qui l’avait enlevée 
co nnaissait le secret de Mont
mayeur. Il avait lu la phrase.
Et voilà ce qui avait fait tres
saillir Montmayeur, si f rt qu’il

« —COIN DI 
(U1EKIE eBEAUDET t DESJJRB'NS

COÏK DES ETES BAT et f LCRSKCE. OTTAWA

ORATMÉTir UH et FLBURI8T
MarchitmlH de tontes wimenees. Jardinières 

et potagères, bouquets de fleur*, plante* et 
Unîtes sortes d'ouvrages «n fleurs pour cérA- 

nles de mariage ou enterrement, upe spé-

Spédallté, met!
et remède* 

Prescriptions d 
gneuteemen

Geo A. Rcmer, 
BANQUIER & COURT,ER

<3.

LE PIEGE
Bureau de Poste d’Ottawa.223 Rue Rideau, Ottawa, Ont. manufacturiers de _________40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-t ork City.
Parts; Titres, Grain», ProviMone et 

Petrole acb téee, vendu» et 
clés sur marges, 

crées pour brochure expliia-

Cadr^-ouvertvrn, Bon,., Jalousa, Jfo.1.ra. Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc, etc.

Bois de charpente préparé constamment
Bois àflISON ST GEORGE Publié paArrivée et dèpart£des malles.

PREMIERE PARTIE en mains
j Ferme*ure | Arrivée.MALLE i102 et 104 Eue Rideau

Vin», Liqueur» Kean- | J gez par 
d -vie et Uigar» im- I me en ren 

porté» de 1er choix | fai ré

Les me, Heurs Machines améliorées sont en usages dans 

Ouvrage de première Classe garsnli.

I*. S.—
notre établissementtive

'
LE SURSIS

f ,» r..liî,- i A» - J
Outgt iiel 1 e -1 lie, 7 Ui . ...17 u <i 301

„ . , du N. Ouest................ou:...
ÎWJI Fabricant de charrue» et forg ron vue» — Toronto, Pe
■"—•SE .ï-p.'L'LïïrS^,*'—'*• -itedïSs-ÿ ? ÎKr :

fr..c d. «i ,inrre. psllc, produiunt u j 3° RUE ST GEORGB, OTTAWA "

sommeil naturel, paisible, en faisant diapa- , "— ------------------------------------------------- ------- ™burx. L ocarter, .

W. I . BROWNbouton de rose.’ Ce sirop est tiej-agrcable * *■ * E -Unl», via Odg-ns- !
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gen- MANUK.XGTUBIKH «t M A RGB A N Ô* oSfï^ïr-s............«Y. * 00 ? ?. a îî ' "

CMAtnevuMa RN gros
A transport. sod éUblIM ». „ -

p'’.VVpraZ ! Soei BBEBIDEAÜ.OTTAWA ””
tion- I 91 te voisina de M. Wall,épicier)

vou'-mô- 
an< noua 

une visite.

lOeme ANN]
Communication tel. phW. J. ELLAHD

bureau a la tille

T. H ON'o. 20 KITE SPARKS,A VIH AUX MF R R H—Le 
aV. de Mme Winslow " devrait toujour 
être employé quasi 1 les enfants font leur 
de- ts. Il soulage immé Râlement les souf

Siroo Calmant
Itt’SSELL HOUSEI

-
(Suite)

II Prix deÜfjl'
Sa vie depuis ce meurtre, 

depuis la découverte de l’ins
cription sanglan'e laissée par 
Bourreille, sa vie est pleine 
d’angoisses, de torrents, de cau
chemars.

Il ne se repent point. Nous 
l’avons dit, il ne se repentira 
jamais. Mais il a peur qu’un 
jour ne vienne où le hasard qui 
l’a favorisé depuis un mms l’a 
bandonnerait peut-êtie.

Il a peur du grain de sable 
qui délruirait tout l’échafau
dage de son crime. Ce grain de 
sable assez fort pour arrêter di
viser la mer !

Et ses nuits sont sans som* 
meil lorsqu’elle î ne sont point 
remplies de rêves fatiguants.

—Laisseras-tu mourir Doriat,
—Doriat i n noceut,—laisseras-t u 
mourir ce piuvre homme ?

— Que demandes-tu ? Veux-tu 
que je me livre ?

....Pars... quitte la France.... 
écris au parqmt de Versailles 
pour t’accuser....tu sauves Dori tt 
....tu sauves ton àme....
- Laisse-moi .tranquille avec 

tes niaiseries....
—Jean.... Jean.... écoute-moi 

une seule fois dans ta vie....tu to 
prépares un châtiment terrible., 
plus tard...

Jean haussa les épaules.
— Nous verrons bien, dit-il,— 

en attendant !...
Et le fiévreux, se levant len

tement de son fauteuil et so 
e liant droit, avec peine, devant 
Montmayeur.

—Mais moi, moi, moi....
—Eh bien i
—Je ne veux pas avoir de re

mords.... J’ai peur.
—Console-toi. Tu n’es pour 

rien de la mort de Bourreille.
—Mais je connais le meurtrier

........et en ne sauvantj>as Doriat,
je manque à mon devoir...

—Songerais-tu à me livrer, fût 
par hasard ?...

—Non, non, non...tu sais bien 
c’est impossible...qu’est-ce que 
jo deviendrais sans toi ?...Mais 
je suis complice, moi, je suis 
complice...en me taisant.

Il pleurait, il sanglotait, mais 
tans larmes.

—Jean, Jean tu n'as donc pas 
peur de moi ?

— Qu’ai-je à redouter de ta 
personne, mon pauvre Georges.

—Je ne sais pas... mais les 
êtres faibles '’ois-tu, ont parfois 
des violences redoutables...

—Tu serais violent toi, fit 
Montmayeur en ricanant.

—Tu as tort, tu as tort, vois- 
tu, de ne pas compter avec les 
pauvres êtres faibles sans éner
gie, t ans ressorts

—Que veux-tu dire ?...Tu me
naces ?

—Oh ! non, Jian, non, Jean... 
je n’oserais pas te menacer.... je 
le préviens seulement.... Toutes 
les nuits, maintenant je vois 
Bourreille....et je ne sais plus 
dormir....et si cela continue, mes 
jours «ont comptés et je n’ai 
plus pour longtemps 
rir complice d'un assassinat, 
c’est horrible, cela m’épouvante.

Quelques jours après cet en
tretien Montmayeur, r.n soir, 
sortait furtivement « e la fabri
que et se dirigeait vers les Ber
nadettes.
£11 voulait efficer, faire dispa
raître la siule preuve qui existât 
contre lui : l’inscription.

Il avait préparé, pendant la 
journée une compose ion chi
mique qu’il emportait sur lui 
dans un flacon.

Georges, qui respirait à sa fe
nêtre, le vit partir.
- —Où va-t-il encore ? se de» 
manda t-il...

Va an,
“ •« debars

• Va aa.............

In varia bl
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JPROPBlKTUKfC.—Puisqu’un autro posséda 
mon secret, se disait-il, comment 
suis-je encore libre ? Qu’entend- 
t-on ? que prépare t-011 contre 
moi ?

Et parce qu’il avait l’habitude 
de réfléchir sur toutes choses, il 
en vint bien vite à penser que 
ce no pouvait être que Claudine 
qui Bvait trouvé la phrase.......

Et de profondes angoisses l’é
treignaient. Il en oubliait le 
lieu sinistre où il se trouvait, ce 
qu’il y venait faire, les dangers 
qu’il courait, s'il y était surpris, 
ce qui était possible.

Il efface ces mots sanglants,— 
la seule preuve qu’il existe cou- 
lui. L'eau chimique dont il se 
sert enlève toute trace rougef 
sans détériorer le mur, sans rien 
enlever do lajt baux dont il est 
crépi. Surü'humidité des lettres 
maintenant disparues il jette 
quelques pincées de poussière 
ramassé daus un coin, époussette 
le tout avtc son mouchoir.

Il promène sa lenterne sur 
chaque mot de très près.

Le mur est d’un blanc uni
forme. Un ne dirait pas qu’il 
y a eu quelque chose d écrit là.

Pour le n ornent, en l’esprit de 
Montmayeur la joie de son nou
veau tr.ompne l'emporte sur 
toute autre préoccupâtiou et sa 
bouche sévère se p iss > sous un 
cruel sourire.

Tl éteint sa lanterne. Il sort.
Il essaye de refermer la porte, 

mais n’y arrive pas. Il la laisse 
ouverte, fermée au pêne seu'e- 
men et s’éloigne.
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